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Les lampes à huile grecques d' Ensérune
(VIe-IVes. av. J.-C.)

Par Daniela Ugolini*

Parmi le mobilier des co llections du Musée
National d' Ensérune (Nissan-Lez -Ensérune, Héraul t), se
trou vent quatre lampes à huile inédi tes qu ' il faut ratta­
cher à des types grecs des YI'-IY' s. av. J.-C .

Une seule pièce (n? 3) provient d'un contexte plus
ou moins bien daté et plus ou moins contemporain de la
lampe elle-m ême, alors qu 'une autre (n° 1) a été trouvée
dans un niveau beaucoup plus récent. Pour les deux piè­
ces restan tes (ci-dessous n? 2 et 4) aucun renseignement
n 'est disponible concernant la découverte.

1) La mpe att ique, nO55.5 19 (fig. 1, 1)
On en conserve environ un quart comprenant le

bec , mais sans le fond. Vernie à l'intérieur comme à l' ex­
térieur. Aucune trace de brûlé.

Inédite. Elle provient du silo 20.54 dont le comble­
ment contenait des fragments de sigillée italique. de
vases en Campanienne A, de "sombreros de ca pa", un
vase celtique à engobe blanc et des fragments de vases
gri s "celtiques". Le contexte date mani festement du
tournant de l'ère et la lampe y est en position résiduelle.

On peut la rattacher à la série Howland 23C ou à la
série 25D Prime, qui lui ressemb le beaucoup. Ces types
sont caractérisés par un corps haut par rapport au diamè­
tre, une lèvre large rétrécissant l'orifice centra l et un bec
long et étroit. Ces lamp es devie nnent courantes à partir
du deu xième quart du IVes. à Athènes même, mais c'est
surtout par la suite, jusque dan s la première moitié du
Ill' s., qu 'on les retrouve abondamme nt. Dans le Mid i, si
on s'en tient aux pub lications, c ' est à Lattes que ces for­
mes sont représentées dans la deuxième mo itié du IVes.
(Raux 1999).
Dale : vers 350-300 av. J.-c.
2) Lampe en pâte claire peinte, n? S. 685 (fig. l , 2)

On en conserve un peu moins d'une moitié, sans le
bec ; elle avait une anse de préh ension, sans doute en
form e de U et à section ova le ; petit pied annulaire ~

fond concave.
Inédite. Elle provient des fouilles de l'Abbé Sigal :

contexte ct lieu exact de découverte inconnus.
Pâte très fine de couleur beige rosé, avec des

vacuoles arro ndies et paillettes de mica blanc. Peinture
rouge corail parti ellem ent conse rvée sur la pan se et sous
le pied. Fortes traces de brûlé. Pâte et vernis typiques des
céramiques des ateliers de Béziers.

Elle semble copier la forme Howland 24A , produi­
te à Athénes entre environ 430 et 400 av. J.-c., qui se

caractérise par un pied souvent annula ire et bien dégagé
ainsi que par un corps large et ouvert. No tre exe mplaire
présente toutefois un bord non strictement conforme à
ceux des lamp es reproduites par Howland 1958.
Date : vers 400-350 av. J.-c. ?

3) Lampe en céra mique tou rnée à gros dégraissant,
nO1945-370 (fig. 1, 3)

On en conserve environ un tiers, bec incomplet ;
fond percé de deux trous circulaires de réparation .

Inédite. Elle pro vient des fouilles de 1945 dans
l' insula IY-Sud, "tas de cendres", Dépo toir N : ce
contexte a restitu é un mobilier un peu mélang é, mais qui
semble appartenir en majorité au IY' s. av. J.· C. (?) .

Pâte de couleur gris foncé à noir, à fin dégraissant
sableux contenant de petites particules blanches de cal­
cite et du mica blanc très fin ; aucune trace de btûl é.
Production biterroise.

Cene lampe peut être rapprochée du type Howland
19Var. (à cause du bord très rabattu vers l' intérieur: com­
parer avec Howland 1958, pl. 5, n° 148) ou du type 21A,
voire du 2 1D (à cause du fond) . La prod uction des types
19Yar. et 2 1A commence à la fin du YI' s. et se poursuit
jusque vers 480 av. J.-c. , tandi s que le type 2lD comp­
rend des exemplaires fabriqués entre le début du Ve s. et
le début du IY' s. av. J.-C. Morphologiquement trés pro­
che du 2 1A, le type 21D prévoit souvent un bord fran­
chement rabattu vers l'intérieur, comme sur notre exem­
plaire. En tenant compte du conte xte de fouille et de cet
élément typologique, on retiendra donc le rapproche­
ment avec la variant e D.
Dale : prem ière moilié du IY' s. av. J.-c.
4) La mpe en céramique à g W!) d égra issant, non tou r­
née , n? S. 686 (fig. l , 4)

On en conserve environ une moitié. Le bec est
incomplet. Fond à cône central.

Inédit e, mais signalée dans Ugolini 1993, p. 290,
n. 6. Elle provient des fouilles de l' Abbé Sigal : con tex­
te et lieu exac t de découverte inconnus.

Pâte brun clair rosé, dégraissant sableux assez fin ;
auc une trace de brûlé. Production indéterm inée (locale?
biterroise ?).

Cette lampe a un cône centra l surdimensionné,
probablement dû à la maladresse de sa facture. Les lam­
pes grecques présentant cet amén agement du fond sont
généralement anciennes. Elles ont été regroupées dans le
type Howland 12, ma is le bord de notre spéc imen ne
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trouve pas de comparaison parmi les exemplaires repro­
duits. Faite à la main, cette grande lampe réunit les
carac téristiques du type Howland 5 (à bord convergent et
fond plat ou concave) et le principal élément du type 12
(le cône central), mais il existe des variantes du type 21
(voir par exemple la pièce Howland 1958, pl. 6, 190,
probablement non attique, qui a une paroi comparable à
celle de la piéce d' Ensérune) auxquelles on pourra it rap­
procher notre piéce. Il s'agirait d'un hybride.
Date : entre la deuxi ème moitié du Vl~ s. et le début
du V' s. a l ', J.-C.

Ces quatre lampes, qui sont quasiment passées
inaperçues jusqu'ici, couvrent une très longue période et
appartiennent à quarre classes céramiques différentes
dont l'origine peut être définie dans au moins trois cas.

La plus ancienne (n° 4) est en céramique non tour­
née et la seule pour les VI'-V' s. Elle n' a peut-être pas été
utilisée et a une pâte "banale" ne penn ettant pas l'iden­
tification d'une origine précise. Il peut s'agir d'une copie
locale ou d' une lampe fabriquée sur un site de la région,
où la présence de spécimens non tournés plus ou moins
contemporains est attestée, comme c'est le cas à Ruscino
(Claustres 1951, n? 14 10), Béziers (Ugolini 1993,
p. 282, nO43-45) et Mêze (Ugolini 1993, note 6). Pour
des raisons de proximité et par ordre d'importance, on
peut penser à Béziers, où la lampe grecqu e est particu­
lièrement courante et où l'on en a produit, entre autres,
en céramique non tournée.

La lampe (n° 2), qui serait à dater des environs de
400 av. J.·C. ou un peu plus tard, présente une pâte
typique des céramiques claires biterroises, De même, la
nuance de la couleur rouge du vernis utilisé pour la ren­
dre imperméable est caractéristique de cette production.

Quant à la pièce nO3, en céramique tournée à gros
dégraissant, Béziers est - à ce jour - le seul site du
Languedoc occidental à avoir produit cette classe
(notamment pour les vases culinaires) et, sur le site, les
lampes en cette céramique sont attestées (Ugo lini 1993,
p. 282, nO46) .

Enfin, la dernière lampe est attique. Il s' agit d ' un
type largement diffusé en Gaule notamment dans le cou­
rant de la deuxième moitié du IV· s. (voir, p. ex., les
exemplaires de Lattes : Raux 1999).

Le nombre réduit des lampes d' Ensérune pour les
Vl'-IV· s. av. J.-C. contraste singulièrement avec les cen­
taines d'exemplaires trouvés pour la période datée entre
le II' s. av. J.-C. et le I" s. ap. J.·C Cet écart reflète sans
doute un usage encore extrêmement limité, pendant les
premiers siècles , d'un objet exotique dont le fonctionne­
ment impliquait l'e mploi d'un combustible - l'h uile
d' olive - qui n'était pas facilement disponible. En dèpit
du fait que l'on pouvait utiliser d'autres matières grasses
(suif .. .), certes un peu malodorantes, ces objets n ' ont
manifestement pas investi le quotidien pendanl long­
temps.

Si cette remarque peut être, globalement, étendue à
tous les sites indigènes contemporains du Midi, la com­
paraison avec Béziers est alors significative en regard
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des quantités attestées sur ce site qui paraissent, dans l'é­
lai actuel de la recherche, considérables. De surcroît, les
ateliers biterrois en ont produit en plusieurs classes céra­
miques différentes et ont distribué leurs pièces au moins
dans la région.

Il est alors intéressant de relever que la seule lampe
attique d'Ensérune est récente et d'un type encore non
attesté à Béziers. Relativement courant à Lattes, où la
deuxième moitié du IV' s. est abondamment attestée , à
Béziers cette période représente un moment de forte
récession, qui se traduit, entre autres, par la réduction
des importations, y compris des lampes.
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